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II. Liste des Mutillides 
recueillis par M. le Prof. J. D. ANIS1ITS au Paraguay 
dressée par 


Ernest André. 


1. Tallium empyreum GERST. 
Mutilla empyrea GERSTAECKER, in: Arch. Naturg. 1874, p. 50. S. 


Asuncion, 11./4. 1906, une seule ©. 
Le type de GERSTAECKER provenait du Brésil. 


2. Tallium sorđidulum Sm. 
Mutilla sordidula FR. SmiTH, Descr. new Hym. Coll. Brit. Mus., 1879, 
p. 217. g. 
Asuncion, 24.7. 1905, 2 dd. 
Décrit par Surrx de la République Argentine où cette espèce 
parait très commune. 


3. Photopsis gracilescens Sv. 

Mutilla gracilescens FR. SMITH, Descr. new Hym. Coll. Brit. Mus., 1879, 

de PE G 

Asuncion, 29.4 1906, 1 seul g. 

Le type de Sxirx provenait de l'Uruguay. 

L’exemplaire que j'ai sous les yeux ayant perdu ses antennes, 
l'assimilation de cet insecte à gracilescens laisse subsister quelque 
incertitude. 


4. Ptülomutilla pennata ANDRÉ. 
Ptüomutilla pennata ERN. ANDRÉ, in: Ztschr. syst. Hymenopterol., Vol. 5, 
1905, p. 378. 9. 
Asuncion, 10.6. 1906, 1 9. 
J'ai décrit primitivement cette espèce d’après un exemplaire du 
Brésil. 
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9. Traumatomutilla quadrum Krve. 


Mutilla quadrum KLUG, in: Nova Acta Acad. Leop. Nat. Curios., 1821, 
p. 320. E 
Asuncion, 7./5. 1905 et 11.4. 1906, 2 99. 
Le type de Kzue provenait du Brésil. 


6. Traumatomutilla aurita ANDRÉ. 


Mutilla aurita ERN. ANDRÉ, in: Bull. Soc. entomol. France, 1895, 
p OCENIC Q. 
Asuncion, 7./5. 1905, 1 ©. 


Les exemplaires sur lesquels j'ai basé ma description provenaient 
du Brésil. 


7. Traumatomutilla immaculiceps ANDRÉ. 


Traumatomutilla birillata GERST. var. immaculiceps ERN. ANDRÉ, in: Ztschr. 
syst. Hymenopterol., Vol 1, 1901, p. 257. 9. 


Asuncion, 30/12. 1904; 14/3. 1906 et 11./4. 1906, 4 99. 

J'ai décrit originairement cette espèce sur un individu du 
Paraguay que j'avais rattaché comme simple variété à la bivittata 
GERST. Mais la constance de cette forme, dont j'ai vu depuis un 
certain nombre d'exemplaires identiques, m'engage à la considérer 
comme espèce particulière, et je puis même signaler certaines 
particularités que je n'avais pas reconnues sur le type unique ayant 
servi à ma description. 

La T. invnaculiceps se rapproche en effet beaucoup de bivittata 
Gersr. var. rubroguttata ANDRÉ, mais elle est généralement nn pen 
plus grande, atteignant souvent 15 mm, et, indépendament de l'absence 
totale sur le vertex des deux bandes claires qui justifient le nom 
de bivittata, elle se distingue encore de cette dernière par la présence, 
sur le sixième segment abdominal, d'une tache médiane de pubescence 
argentée, se reliant à celles des troisième, quatrième et cinquième 
segments, qui seules existent chez bivittata. Ces raisons me semblent 
donc justifier l'élévation de immaculiceps au rang d'espèce. 


